SHANGHAI, 1927..

LETEMPS DES “SEIGNELIRS DE LA GUERRE”
LES ToU-KiEN (GENERAUX COMMANDANT LES
PROVINCES) SONT LES MATTRES D'UNE CHINE
VOUEE A | ANARCHIE.

TCHANG KAi-CHEK HOMME DETAT FERME
REMPORTE DE GRANDS SUCCES ET Avec LAIDE
DES COMMUNISTES TENTE DE BATTRE LES
GENERAUX .

CAPITEUSE LESBIENNE, EVELYNE DESPIAULT,
VEUVE DUN RESISTANT EXECUTE PAR ERRELIR,
PAR LES FORCES REVOLUTIONNAIRES, EST STUPEFAITE
DETRE ARRETEE PAR LA GUERILLA COMMUNISTE,
QUi SEST RETOURNEE CONTRE TCHANG KAI-CHEK —
MENACEE DE TORTLIRES PLUS RAFFINEES ENCORE
@UE LES INTERROGATOIRES HABITUELS, ELLE DOIT
ACCEPTER LA DIRECTION DUNE CERTAINE
ZSECTION SPECIALE”
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ATROUBLANTE ET JOLIE EVELYNE SOUPIRA.
SES IMMENSES YEUX VERTS S’ALLUMERENT
DUNE LLEUR WUBRIQUE ,, SA MAIN DROITE

AMPLIFIA SON VA-ET-VIENT,,

CHUT/JAI ENCORE UNE
HEURE ATE CONSACRER /
NOUS POUVONS ESPERER
AU MOINS SiX eTs /

OSE DIRE QUE TU NAS

PLUS ENVIEZ,
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W SEULEMENT J/Al TRES
MAL ¢E MATIN. si vous
| ARRETIEZ,, REN QU'UNE
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iL FAUTLE PASER EN ME
NANT LE MIEN. JAIME

ND TU SOUFFRES..,

| CE serA PLUS FORT cETTE
i FOIS ETENCORE PLUS

LA PROCHAINE £,




.U MEN VOLIDRAIS
Si JE M'INTERROMPAIS,,
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N TU AIMES COMME | 4
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TENDS UN PEU LES JARRETS,,,
ZUSTE AU BON MOMENT,C'eST
PROMIS,, € VEUX QUE TUEN
] PROFITES TOTALEMENT,,,
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VOIS COMME JE SUiS GENTILLE .., E TE FROTTE ‘ i
Y LE GLAND PLUS POUCEMENT,, DOUCEMENT,, | | y
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ET MAINTENANT LE FILET LE LONG DE TA VERGE,,,
LENDROIT LE PLUS SENSIBLE. .
TU POiS AIMER /1
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~ENCORE UN QUART D'HEURE ET LE GARGON S'ESSUIERAIT PE SON MOUCHOIR, RENFILERAIT SA CULOTTE COURTE
ET ENFOURCHERAIT SON VELO POUR REGAGNER LA FERME PATERNELLE. ELLE, EVELYNE COMME CHAQUE _JEUDI,
RANGERAIT LALIVRE DE BEURRE , PAIEMENT PE LA LECON DE FRANCAIS. QUI AVAIT PRECEDE CE DIVERTISSEMENT,,

\ TA BOLIRSE EST

| cHAUDE coMME
LENFER,..
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I vous en suPPLE,, NN

MON PETIT POUSSIN,, TU AS LE

GLAND GONFLE, GORGE DE SANG,,, |)' (i

TEND TA VERGE ENCORE PLUS,,
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N2 GATIRE.., CA IRRITE,,
AiS., OOOH,,, COMME CEST
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il .. APRES @UOI , ELIE N'AURAIT PLUS QUA SALLONGER A SON TOUR,
SUR LE PIVAN POUR USER DE SES DOIGTS AGILES. LEDESIR LUi

METTAIT LE FEU AUX JOUES . PAS LE CHOIX PUISQUE NINN, L
LA PETITE BONNE , NE VOULAIT PAS COMPRENDRE .., PLISQUE LUAN
TSEU-Hi .. ET D'AVTRES JOLIES FiLLES S'ETAIENT VUE INTERDIRE,
PAR LEUR RESPECTABLE FAMILLE DE FREQUENTER 7 LA VEUVE
DESPIAULT, BRERIS GAEUSE,.”
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| 14 UN DERNIER EFFORT POUR ME

= I MAI 4327 UN SOLEIL RIANT ,,
] iLLUMINAIT Le SALON, PAR LA FENETRE /

f| GRAND OLVERTE,,, EVELYNE VENAIT
H D (MPOSER AWAN-Li UNE SEPTIEME
ET DISCRETE EMISSION ..,

N ., SEPTLTu €S EN PROGRES/

REMERCIER DE MA PATIENCE ©
JE M'ARRETERA| PRESQUE
/ TOUT DE SUITE APRES,,.
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| LE CLAQUEMENT DES CHATNES LA FiT SURSAUTER , TOUT SE DEROULA
| ENSUITE COMME LN CAUCHEMAR ,,, LA MARCHE FORCEE ENTRE LES DEUX = ET REGARDE, iLS ARRETENT
| SOLDATS , SUR LE TROTTOIR DE LA G | 7LA DESPIAULT, LA VEUVE DU
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il N vous pevez
‘ ATTENDRE

EVELYNE EST ENSUITE CONDUITE AU PALAIS
CHINOIS, 00 ETAIENT INSTALLES LES SERVICES

H DE LA MilicE COMMUNISTE,.,
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vous ATTEND,
MAPAME -

N suivez-moi, |
Y CESTPARCim
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GENERAL TCHAN-TEH \
voici MADAME EVELYNE \
DESPIAULT,,

MEeRci, YUAN,.,
DEBARRASSEZ
MADAME DE
Ses cHAINES
ET LAiSSEZ NOUS £

M'EXPLIQUEREZ- VOLIS,
GENERAL 2

SUR LE CHAMP, cHERE AMIE,,,

CE FAUTEUIL VOUS TEND

LES BRAS,, WHISKY 7
COGNAC 2
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WHISKY SEC,, VoUS EXCUSEREZ
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) 1 =) MA TENUE MAIS YOS HOMMES
P } NE M'ONT PAS LAISSE LE TEMPS
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TJAIMERAIS COMPRENDRE,

Il GENERAL , POUR®UOI
CETTE ARRESTATION , ALORS
QUE JE SUIS VEUVE D'UN
HOMME ABATTU PAR LES
TERRORISTES ET QUE CET
HOMME ETAIT VOTRE AMi,.

CE NEST PAS Si SiMPLE,
MADAME, ., JE NE VEUX PAS

I IMPOSER A UNE dolie
FEMME, @Ui FUT POUR
Mol UNE HETESSE CHAR-
MANTE, UN {NTERROGATOIRE
D'IDENTITE £,.JE RESUME,,,
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§ ., VoUS ETES NEE iL 4 A QUELRUES J2ANS APARIS,

AUTEUIL,, PLUS PRECISEMENT,,, ENFANCE DOREE,

N ELEVEE ET.»REGRETTEE PAR DE JEUNES GOUVERNANTES. .,

LA DERNIERE , SURTOUT, QUi VOUS AVAIT ENSEIGNE

N TANT DE CHOSES,, CHARMANTES,, VoUS AVEZ

BEAUCOUP PLEURE A SON DEPART,,,
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+COMME JE SAIS QUE VOUS ETIEZ INTERNE DANS UNE INSTITYTION
FORT DISTINGUEE DANS LA BANLIEUE DE SHANGHAT, LORS DE VOTRE
il ARRIVEE EN CHINE .., ETQUE VoUS AVEZ FAIT PROFITER VOS COMPAGNES
[Hlll DES ENSEIGNEMENTS DE VOTRE GOUVERNANTE... A 22 ANS, NOMMEE PROFESSEUR
A DE LATIN AU LYcEE DE SHANGHAT, QUELPUES IDYLLES AVEC DE IEUNES
Bl COLLEGUES ., NUL NE SONGE A S'EN PLAINDREZ,,




